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Depuis mardi dernier, le chef de
l'Etat, Faure Gnassingbé a fait reprend-
re les concertations entre le gouverne-
ment et les partis politiques représentés
à l'Assemblée Nationale, dans le cadre
du dialogue politique devant aboutir
aux réformes constitutionnelles et insti-
tutionnelles. C'est ainsi que le Premier
ministre, Arthème Séléagodji
Ahoomey-Zunu, entouré de quelques
membres de son gouvernement, a reçu
successivement l'ANC, la coalition Arc-
en-ciel, l'ADDI, l'UFC, Sursaut National
et l'UNIR. Les discussions qui ont repris
hier, laissent transparaître que le dialo-
gue pour les réformes aura lieu dans un
cadre politique dès lundi prochain au
siège de Togo Télécom.

A toutes ces formations politiques
parlementaires, la délégation gou-
vernementale a réitéré la volonté du
chef de l'Etat de faire poursuivre le

dialogue politique entamé le 13 mars
dernier, afin de plancher sur les sujets
concernant les réformes institutionnel-
les et constitutionnelles, l'organisation
et la tenue des élections locales pro-
chaines ainsi que sur des questions
d'intérêt national.

Faudrait-il le rappeler, le
Président Faure Gnassingbé voulait
que ces discussions se fassent directe-
ment à l'hémicycle mais il s'est résolu

à accéder à la demande d'une par-
tie de l'opposition qui souhaitait des
échanges dans un autre cadre avant
l'adoption à l'Assemblée Nationale.

Voilà la volonté manifeste et la
bonne foi du chef de l'Etat, Faure
Gnassingbé de faire aboutir le pro-
cessus. La délégation de UNIR dont le
chef de l'Etat est président, n'avait-
elle pas exprimé son désir de jouer
sa partition pour rendre possibles les

réformes.
Mais qu'a-t-on en face ? Une

opposition désorganisée et faisant
double jeu pour duper l'opinion
nationale et internationale. Sinon
comment comprendre que pendant
que des discussions sont en cours dans
un cadre responsable  et sur des
sujets importants, l'opposition continue
à narguer tout le monde.

En effet, pendant que l'ANC de
Jean-Pierre Fabre qui se dit chef de
file de l'opposition et d'autres partis
sont en discussions, le même ANC en
compagnie des autres tels que l'ADDI
aussi présent à la table des discus-
sions, choisissent d'organiser des
manifestations de rue pour les mêmes
causes, notamment les réformes cons-
titutionnelles et institutionnelles et les
élections locales. Réunis sous une
autre appellation, le FRAC (Front
Républicain pour l'Alternance et le
Changement), ils entendent marcher
samedi.

Voilà le mal togolais ! Ce sont les
mêmes qui depuis 2010 bloquent les
discussions en une des réformes et
cela va durer jusqu'à quand ? Le peu-
ple doit connaître désormais ceux qui
sont contre la marche en avant de la
nation togolaise.

Kpélafia Biva

Dialogue politique et réformes constitutionnelles et institutionnelles :

La bonne foi du chef de l'Etat face au double jeu de l’opposition 

Faure Gnassingbé, PR Jean-Pierre Fabre (ANC) Apévon Dodzi, CAR/AEC

L’ancien ministre UFC, Djimon Oré
du Front des Patriotes pour la
Démocratie (FPD) né de la fragmenta-
tion de l'Union des Forces du
Changement (UFC), pette les plombs
et tente de jouer un disque déjà rayé.

Mécontent de n'être pas reçu à la
Primature dans le cadre du dialogue
politique en cours, Djimon Oré a lit-
téralement craché son habituel venin
inoffensif au micro d’une radio de la
place. Pour lui, c'est de la poudre
aux yeux ce qui se passe à la prima-
ture et cela ne donnera rien. " C'est
la fuite en avant ce qui se passe à la
primature, cela ne règlera rien. Le
problème du Togo ce ne sont pas
des arrangements d'ordre électo-
ral… " A-t-il déclaré entre autres.

S'en prenant au premier ministre
il dit qu' "il ne règlera rien, il n'a
même pas les capacités de régler
quoi que ce soit "

Même si dans son intervention il

fait des propositions qui
d'ailleurs sont surréalistes,
on sent l'ancien enseignant
du CEG contrarié et éhonté
d'être écarté.

Il propose en effet une "
transition politique consen-
suelle" de 18 mois ou de
trois ans alors que le pays
n'est pas en crise. Ensuite,
cette idée a été déjà avan-
cée par le CST sans suite.
Qu’à cela ne tienne, les flè-
ches décrochées par Oré
contre l’opposition et le

pouvoir en place, ne sont visiblement
que des pétards mouillés qui n’é-
meuvent personnes. Mais bon coura-
ge Oré.

L’Eveil de la Nation

Politique nationale :

Le FPD ou les pétards mouillés de Djimon Oré

" Le pari de la professionnalisation
" c'est le thème général des états
généraux de la presse prévu en prin-
cipe courant juin, en vue de favoriser
l'émergence d'une presse de qualité à
même de contribuer durablement à la
consolidation de la démocratie et de
l'état de droit au Togo mais aussi à
son développement.

En vue de situer les
uns et les autres sur
l'opportunité et les
enjeux desdites assi-
ses mais aussi d'ame-
ner chacun et tous à
apporter les contri-
butions, le Comité
scientifique appuyé
par la ministre de la
Communication, des
Arts, de la Culture et
de la Formation
civique, a organisé
une rencontre d'é-
change sur le projet
lundi dernier.

Patrons de presse, journalistes
organisateurs professionnelles des
médias, instances de régulation,
mais aussi les partenaires notam-
ment le HCDH-Togo et le PNUD ont
pris part à cette réunion de concer-
tation.

Objectif avoué, permettre à tous
d'avoir une bonne connaissance des
fondamentaux de ces états géné-
raux pour que chacun puisse contri-
buer à leur succès.

" Il importe que tout le monde
puisse avoir la même information
afin que ces états généraux accou-
chent de véritables solutions et
recommandations pouvant orienter
les décisions politiques salutaires
pour l'avenir d'une presse libre ", a
expliqué la ministre Germaine
Kouméalo Anaté.

Elle a ainsi invité les uns et les
autres " à laisser de côté les scepti-
cismes creux, les jugements hâtifs,
l'esprit de critique, l'esprit belli-
queux, la polémique destructrice

pour privilégier l'esprit de confra-
ternité l'esprit de solidarité, l'esprit
de patriotisme, la critique constructi-
ve sur la base des analyses objecti-
ves et des propositions concrètes ".

Les discussions ont été vives mais
riches, et à Anaté de dire à l'endroit
des acteurs que : " quelque soit
votre formation associative, quelque

soit votre idéologie politique ou
votre ligne éditionale, il n'y a qu'une
seule vérité que vous devez parta-
ger ici et maintenant, c'est celle qui
doit orienter vos échanges et esprit
qui vous conduira jusqu'aux Etats
généraux et même après ".

A cette occasion, le président de
l'Observatoire Togolais des Médias
(OTM) Tribunal des pairs et membre
du Comité scientifique sur les Etats
généraux de la presse, M. Augustin
Sizing a rappelé que : " Nous ne
voulons pas que les états généraux
de la presse soient une promenade
de santé mais un moment de rencon-
tre et un travail qui doit se faire
dans l'intérêt de la presse togolai-
se".

Vivement donc que chacun et tous
contribuent efficacement à la réussi-
te desdites assises pour l'épanouis-
sement de la presse togolaise qui
pourra contribuer au développe-
ment du pays !

Kpélafia Biva

Etats généraux de la presse :

LE GOUVERNEMENT À LA
RECHERCHE DU CONSENSUS

SUR LE PROJET

S’il y a en Afrique une opposition
hasardeuse et sans plan d'actions, il
faut la trouver au Togo.

Voila un monsieur qui s'autopro-
clame vainqueur de l'élection prési-
dentielle de 2010 au Togo, s'érrige
en président de la République de la
plage où il tient ses meetings chaque
weekend et qui un beau matin de
2014 écrit à quelqu'un en le nom-
mant " Monsieur le président de la
République … "

Jean-Pierre Fabre président de
l'ANC, puisque c'est de lui qu’il s'a-
git, abandonne ainsi, le poste de
‘’président de la République’’ pour
enfiler celui de " chef de file de l'op-
position".

Aujourd'hui, pendant que tous les
acteurs politiques sont réunis autour
d'une table pour trouver des solu-
tions aux problèmes togolais s'il y en
a et où il se fait représenter, Jean-
Pierre Fabre choisit de troubler la

quiétude des Loméens par une mar-
che, et pas n'importe laquelle.

Tenez, le Front Républicain pour
l'Alternance et le Changement
(FRAC) cet autre machin de Jean-
Pierre Fabre, quitte la plage pour
Agbalépédogan, à travers une
manifestation de rue qui partira de
Lomégan pour aboutir au Lycée 2
Février où l’ex lieutenant de Gilchrist
Olympio tiendra meeting.

Est-ce que ça fait vraiment

sérieux pour un responsable poli-
tique qui aime son pays ?

Ce qui est sûr, Jean-Pierre Fabre,
abandonné par les populations de
la plage, cherche une autre ressour-
ce humaine et on lui aurait fait écri-
re que Agbalépédogan est un réser-
voir.

Attendons de voir si c'est vrai ou
faux.

La Rédaction

Après quatre ans de marches impopulaires et infructueuses vers la plage :

Jean-Pierre Fabre et son FRAC
Changent de direction

POURQUOI LOMÉGAN-LYCÉE 2 FÉVRIER
EN LIEU ET PLACE DE KODJINDJI-PLAGE?

Djimon Oré, président du FPD

Une des marches qui a dégénéré (archives)

- LES DISCUSSIONS ENTRE LES ACTEURS S’OUVRENT LUNDI

Mme Anaté Kouméalo, ministre de la Communication
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Le nouveau dynamisme insufflé
par Faure Gnassingbé aux relations
internationales entre notre pays et
d'autres Etats continue par porter
ses fruits. En témoigne la nomina-
tion et la prise de fonction d'un tout
nouvel ambassadeur extraordinaire
et plénipotentiaire du Togo près
l'Etat du Koweït en la personne de
Ouro- Sama Mohamed Saad.

Le nouveau Diplomate du Togo
près l'Etat du Koweït Mohamaed
Saad Ouro-Sama a présenté ses
lettres de créances Mercredi der-
nier à l'Emir de l'Etat du Koweït
Sheik Sabah Al Ahmad Al- Jaber
Al Sabah.

Au cours d'une cérémonie

empreinte de solennité, le repré-
sentant du Togo auprès de l'Etat
du Koweït a eu à échanger avec
le N° 1 Koweitien à qui il a remis
un courrier du Chef de l'Etat
Togolais Faure Gnassingbé, cour-
rier dans lequel le Président
Togolais exprime sa volonté de
renforcer les liens politiques et
économiques avec ce pays. Il fait

également part de son intention
d'y effectuer une visite officielle
prochainement.

L'émir Al-Sabah a donné son
accord

Notons que c'est la première
fois que le Togo, dans le souci de

vendre mieux son image dans les
pays arabes, a ouvert une repré-
sentation digne de ce nom dans
l'Etat du Koweït.

Pour cela, l'ambassadeur
Ouro-Sama qui, précédemment,
était Directeur de Cabinet du
Ministère du Commerce où il a
travaillé dans l'ombre des diffé-
rents Ministres qui se sont succé-

dés à ce Département connait
bien le monde des affaires qui est
intrinsèquement liés à celui de la
diplomatie. Et donc, il lui revien-
dra conformément à son cahier
de charge d'œuvrer pour la mise
sur pied effective, efficace et
bénéfique des instruments de

coopération au rang desquels
l'accord de coopération écono-
mique et technique, accord de
coopération dans le domaine de
l'éducation, les sports, la culture
etc.

Il est clair que l'Etat du Koweït
à travers le Fond Koweitien pour
le Développement Economique
assiste de façon conséquente et

considérable plusieurs pays  afri-
cains. Il reviendra donc au nouvel
Ambassadeur Ouro-Sama de tra-
vailler pour que le Togo puisse
bénéficier pleinement de ce fond
injecté dans les projets de déve-
loppement tels que la construction
des routes et ponts, des infrastruc-

tures en matière d'éducation,
santé, agriculture etc.

Outre tous les fronts sur les-
quels le Diplomate togolais en
poste au Koweït devra intervenir,
on ne peut passer sous silence
l'attraction vers notre pays des
hommes d'affaires de l'Etat du
Koweït.

On se rappelle que c'est vers

la fin de l'année 2013 que Faure
Gnassingbé a séjourné à Koweït
City dans le cadre du 3ème som-
met afro-arabe.

L'actuel Ambassadeur du Togo
près l'Etat du Koweit a été nommé
en Mars de cette année.

Sam Djobo

Un nouveau jour dans les relations entre le Togo et l'Etat du Koweit :

L'ambassadeur Ouro- Sama a présenté ses lettres de créances mercredi

....à son arrivée par l’Emir de l’Etat du Koweït, Sheik Sabah Al Ahmad Al-Jaber Al Sabah.L’Ambassadeur Ouro-Sama Mohamed Saad accueilli ...

Les journées de l'entrepreneuriat et
de développement (JED) ont été lan-
cées ce mercredi à Lomé lors d'une
cérémonie présidée par la ministre en
charge du développement à la base,
de l'artisanat, de la jeunesse et de
l'emploi des jeunes Mme Victoire
Tomégah Dogbé.

.
Cette cérémonie d'ouverture

organisée par le Fonds d'Appui aux
Initiatives Economiques des Jeunes
(FAIEJ) et l'Agence Nationale de
Gestion de l'Environnement (ANGE),
est placée sous le patronage conjoint
des ministères en charge du déve-
loppement à la base de l'artisanat
de la jeunesse et de l'emploi des jeu-
nes et de l'environnement et des res-
sources forestières.

Plusieurs personnalités notamment
: les ministres Ninsao Gnofam (tra-
vaux publics) et André kwassi
Johnson (environnement), les respon-
sables du FAIEJ, le président du
Conseil National de la Jeunesse, des
consultants et experts nationaux et
internationaux et plus de 500 jeunes
venus de toutes les régions du Togo,
ont pris part à la cérémonie.

L'objectif de ces journées de l'en-
trepreneuriat et du développement
est "d'amener les jeunes à s'inscrire
dans la dynamique entrepreneuriale
en vue d'apporter une réponse
durable au problème du chômage
en stimulant en eux, l'audace de l'au-
to-emploi et en leur faisant découvrir
les diverses opportunités d'emplois

qui découlent du secteur de l'envi-
ronnement", a déclaré la Directrice
générale du FAIEJ Mme Sahouda
Gbadamassi-Mivedor.

Au cours de ces journées, les jeu-
nes seront amenés à travers des
conférences et des ateliers, à décou-
vrir et à innover de nouvelles straté-
gies entrepreneuriales qui privilé-
gient une émancipation économique
en harmonie avec une gestion ration-
nelle de l'environnement.

"Notre rêve commun à tous est
sans doute le rêve d'un Togo libéré
de la pauvreté, d'un Togo mis sur les
rails du développement durable
(…). Les options et stratégies de
développement ont pendant long-
temps privilégié la recherche de la
croissance économique au détriment
de la gestion rationnelle de l'envi-

ronnement. Il est désormais manifes-
te, qu'un changement radical est
indispensable.

Notre pays doit travailler à s'o-
rienter vers une société où la durabi-
lité économique, écologique, sociale
et la solidarité sont les paramètres
de son développement. Voila le défi
qui vous est lancé, à vous jeunes,
futurs entrepreneurs, venus de tous
les horizons du Togo. Vous avez la
capacité de tenter des solutions nou-
velles et de prendre des risques
nombreux pour la transition de notre
économie vers une économie verte
(…) porteuse d'insertions profession-
nelles dans la mesure où, elle néces-
site plus de travail et moins de res-
sources naturelles", a souligné le
Ministre de l'environnement.

Tout en relevant le caractère per-

tinent des différents initiatives et
programmes mis en place par le
gouvernement à l'endroit de la jeu-
nesse, Mme Tomégah Dogbé a invité
aussi les jeunes à adopter des attitu-
des entrepreneuriales novatrices,
audacieuses et pragmatiques qui les
conduiront à déceler de large éven-
tails d'opportunités d'emplois qu'in-
duit la protection de l'environnement.

"Chers jeunes, il nous faut aller
au-delà des considérations clas-
siques, trouver le bon compromis
entre la génération de profit et l'at-
teinte des objectifs sociaux et envi-
ronnementaux. C'est cela notre défi
aujourd'hui (…) A l'heure ou la "
green business " offre de nombreu-
ses opportunités pour concilier déve-
loppement économique et dévelop-
pement durable, vous comprenez
aisément l'importance de ces trois
journées organisées pour vous. Elles
constituent en effet une opportunité
de mieux appréhender la notion de
l'entrepreneuriat, de connaître les
différents créneaux porteurs de
notre économie et surtout de pouvoir
trouver les idées dans l'environne-
ment immédiat pour entreprendre
autrement", a-t-elle indiqué.

Elle a dans ce sens invité les jeu-
nes à participer de façon très atten-
tive à ces journées, afin qu'ils puis-
sent en tirer le maximum de profit
pour la réalisation de leurs projets
d'insertion professionnelle.

"Vous avez l'opportunité au cours
de ces journées d'enrichir vos

connaissances et de trouver les voies
et moyens de créer votre propre
emploi. Profitez de cette belle
opportunité et soyez, à l'issue de ces
journées, de futurs entrepreneurs
leaders d'entreprises, acteurs de
croissance et créateurs d'emplois.
(…) Soyez attentifs au cours de ces
journées de partages et d'échanges.
Soyez surtout nombreux à participer
aux divers ateliers et conférences
qui répondent à vos diverses préoc-
cupations", a prodigué Mme
Tomégah-Dogbé.

Notons que le ministre des tra-
vaux publics a annoncé en marge de
ces journées, le lancement de la for-
mation de près de 400 jeunes dans
les métiers liés aux infrastructures de
transport et particulièrement les nou-
veaux métiers liés à l'entretien des
routes en juin prochain.

Formation financée par la Banque
Africaine de Développement (BAD)
Précisons aussi que ces journées de
l'entrepreneuriat et de développe-
ment se déroulent jusqu'au 16 mai
dans l'enceinte de l'espace culturel
Saint Jean à Lomé. Des ateliers et
conférences débats portant sur l'en-
trepreneuriat, la protection de l'envi-
ronnement, des expositions de pro-
duits recyclés et bio, et un concert
géant sont au programme de ses 3
jours

Rappelons que le FAIEJ (Fonds
d'Appui aux Initiatives Economiques
des Jeunes) est un établissement

Lancement à Lomé des journées de l'entrepreneuriat et de développement 

Mme Victoire Tomégah-Dogbé, ministre du Développement à la Base, ....

Suite à la page 6
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Le projet d'électrification rurale
entamé il y a quelques années par
la CEET est aujourd'hui dans sa
phase 2. Le Dr Djétéli Gnandé
Directeur Général de la CEET sou-
cieux de la bonne exécution des
travaux a fait une descente sur les
chantiers pour se rendre compte de
l'Etat d'avancement desdits tra-
vaux qui sont une composante de
la Stratégie de Croissance
Accélérée et de Promotion de
l'Emploi SCAPE, un programme
cher au gouvernement togolais.

Les 09, 10 et 11 Mai dernier,
le directeur Général de la CEET,
Gnande Djétéli était dans la pré-
fecture de Bassar pour une visite
de terrain des chantiers d'électri-
fication.

En effet, voulant constater de
visu l'état d'avancement des tra-
vaux du projet d'électrification
rural cité plus haut, Monsieur
Djétéli a visité respectivement
KALANGA, INABA et BITCHABE ;
trois villages de la préfecture de
Bassar sur les 69 villages bénéfi-
ciaires du projet sur l'ensemble du
territoire national. Et le directeur
général de la CEET se dit satisfait
du niveau d'avancement des tra-
vaux.

" Cette visite rentre dans le
cadre de la politique du chef de

l'Etat qui est toujours à la recher-
che du bien-être de la population
avec l'électrification rurale. Ces
trois villages sont un échantillon
puisque le projet se déroule
simultanément dans les 69 locali-
tés bénéficiaires. Je crois que les
travaux avancent normalement.
Les poteaux vont arriver au troi-
sième village d'ici deux semaines
et l'électricité y sera effective
d'ici un mois " a affirmé Gnande
Djétéli.

D'une distance de 21 km de

ligne Kva avec trois transforma-
teurs sur  poteau de 20 kV/400V
de 50 KVA les trois villages visités
en seront bénéficiaires.

Au rang des avantages que
procurera l'électrification de cette
zone, on peut citer une meilleure
alimentation du dispensaire, du
laboratoire, de la maternité etc.
A BITCHABE pour ne citer spécifi-
quement que ce village.

Ce qui explique une joie légiti-
me qui traverse les  populations
bénéficiaires. " Je suis ivre de joie

en voyant mon village électrifié.
Je remercie le chef de l'Etat
Faure Essozimna GNASSINGBE
pour ses actions  en faveur de la
population rurale. L'électricité
aidera surtout l'hôpital ", a affir-
mé Koffi KPAMBI, chef canton de
BITCHABE avant d'ironiser avec
une dose d'humour que " désor-
mais on ne tiendra plus les torches
pour lesquelles parfois même
nous sommes incapables d'ache-
ter les piles ".

Il faut préciser que, d'un cout
total de 7 milliards 500 millions
de Francs CFA sur financement de
la République d'Inde, la seconde
phase du projet d'électrification
consiste en la construction de 412
km de réseaux moyenne ten-
sion(MT) ; 120 km de réseaux
Basse tension (BT) et de 96 postes
MT/BT type H61 (sur poteau).

Faisant d'une pierre deux
coups le directeur de la CEET a
profité de l'occasion pour visiter à
Kparatawo dans la ville de Bafilo
(préfecture d'Assoli), un immeuble
qui abritera à l'avenir l'Agence

CEET en lieu et place du point
d'encaissement qui n'était utile
que pour le recouvrement ; les
autres services (intervention,
extension, dépannage, raccorde-
ment etc.) étant assurés par des
équipes venant soit de Kara ou
de Sokodé ; ce qui rallonge le
délai dans lequel les populations
devraient normalement être ser-
vies.

" Cette politique d'ouverture
des agences s'inscrit dans la
logique du contrat de performan-
ce de la CEET qui est lié à l'amé-
lioration des services à offrir à la
clientèle. Dans cette optique il
faut qu'on se rapproche davan-
tage des clients pour être à leur
écoute et pouvoir réagir promp-
tement en cas de besoin.
L'ouverture des agences permet-
tra de pouvoir gérer les difficul-
tés de recouvrement, d'interven-
tion et d'extension dans la région.
" a confié Gnadé Djétéli,
Directeur Général de la CEET.

Toujours dans l'accomplisse-
ment de la mission à lui confiée et
soucieux de rapprocher la CEET
de sa clientèle, le DG Djétéli  a
impulsé le processus de mise en
place d'une autre agence à
Pagouda.

Aussi faut-il rappeler que
d'autres agences similaires ont
été récemment ouvertes par la
CEET à Zoro bar, Kégué et à
l'espace Avépozo.

L'un des secteurs prioritaires du
gouvernement togolais, l'énergie
électrique occupe une place de
choix dans la vie des populations
et la CEET entend mettre les bou-
chées doubles pour aider le gou-
vernement à réaliser le rêve de
mettre à disposition des togolais
de l'énergie en quantité suffisan-
te.

L'Eveil de la Nation

2ème PHASE DU PROJET D'ELECTRIFICATION RURALE AU TOGO : 

LE DG DJETELI S'ASSURE DE L'AVANCEMENT DES TRAVAUX

Le Dr Gnandé Djétéli sur le terrain

Le Dr Gnandé Djétéli visitant les travaux

Incroyable histoire comme rapporté par un

media Malawi te suite à un communiqué de la

police  du district de Phalombe .

En effet selon le document en question,
Olivia Kalimbuka-Chinkhuku âgée de 15
ans et enceinte de 5 mois de son copain
pêcheur Misheck Chinkhuku, 22 ans a tran-
ché le pénis  de ce dernier endormi après
qu'il ait refusé de lui faire l'amour.

" Le mari était de retour du lac Chilwa où
il était depuis trois jours. Dès son arrivée, sa
femme l'a accueilli et alors qu'ils rejoi-

gnaient la chambre à coucher, elle lui a
demandé de faire l'amour. Le mari a refusé
en plaidant qu'il était trop fatigué. La
femme a mal géré ce refus et a choisi de lui

couper ses parties intimes alors qu'il était
profondément endormi. La douleur intense
provoquée par le couteau l'a réveillé et il a
crié à l'aide ", a expliqué la police  dans
son rapport.

Misheck Chinkhuku a été transporté dans
un hôpital où il a subi une intervention chi-
rurgicale. Quant à sa femme elle répondrait
de son acte ignoble devant les juridictions
de son pays pour " violence illégale ",
comme indiqué par le communiqué des for-
ces de l'ordre.

© koaci.com 

MALAWI : IL REFUSE DE LUI FAIRE
L'AMOUR, ELLE LUI COUPE LE PÉNIS
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Le président de la Fédération
Togolaise de Football (FTF) Gabriel
Améyi a essuyé des jets de projectile
lors du match opposant l'équipe junior
togolaise au Maroc dimanche dernier.

Selon les amoureux du ballon
rond présents sur le terrain, le prési-
dent de la FTF a été hué avant d'êt-
re la cible des projectiles, alors qu'il
allait remonter le moral aux
Eperviers juniors à la pause dans les
vestiaires. La scène s'est répétée
lorsqu'il s'en retournait et n'eut été la
protection que les forces de sécurité

lui ont apporté, il y allait repartir
ensanglanté.

Les sifflements et les hurlements se

sont poursuivis au cours de la
deuxième partie du match au
point d'obliger l’indélicat
Président de la FTF à quitter la
tribune sur la pointe des pieds à
quelques minutes de la fin de la
rencontre.

Le désamour entre le
Président de la FTF qui se fait de
plus en plus tristement célèbre
depuis la dernière CAN, connait
aujourd'hui son paroxysme avec
différentes défections au sein de

son bureau.
Kpélafia Biva

Gestion approximative du football au Togo : 

GABRIEL AMÉYI ÉCHAPPE À UNE
LAPIDATION AU STADE MUNICIPAL

La Cour africaine des droits de
l'Homme et des peuples créée pour
renforcer la protection des droits de
l'Homme sur le continent Africain,
complète ainsi le mandat de protec-
tion de la commission Africaine des
droits de l'Homme et des peuples.
Mais la méconnaissance de la cour, ses
raisons d'être, son importance, com-
ment l'utiliser pour trouver des solu-
tions  aux litiges portant sur des viola-
tions des droits de l'Homme et tirer
partie de toute autre information sont
autant de points  qui freinent son
envol.

En vu de renforcer la protection
des droits de l'homme en Afrique et
mieux faire connaitre la cour auprès
du grand public, une vaste campa-
gne de  sensibilisation sillonnent
l'Afrique depuis l'an dernier. L'étape
du Togo s'est tenue le mardi derniè-
re à l'hôtel Sarakawa où les travaux
ont été ouverts par le ministre de la
justice chargé des relations avec les
institutions de la République M. Koffi
Essaw.

Aujourd'hui nul ne peut nier l'im-
mensité  du travail abattu par les
défenseurs des droits de l'homme
partout dans le monde. Pour que la
protection des droits de l'homme sur
le continent soit efficace, la partici-
pation de tous les acteurs clés s'avè-
re indispensable en particulier, et
celle de la population en général,
des ONG, des institutions nationales
des droits de l'homme et des états
membres eux mêmes. L'un des
moyens pour s'assurer du concours
de ces différents acteurs est d'enga-
ger un dialogue avec eux, grâce à
des réunions et à d'autres activités

de sensibilisation et de mobilisation
destinées à mieux faire connaître la
Cour, en particulier sa création, son
mandat et son importance dans la
protection des droits de l'homme et
dans le développement national et
régional.

Il faudra également définir le rôle
que chacun des acteurs est appelé à
jouer pour assurer une protection
effective des  droits de l'homme puis
ensuite renforcer l'enracinement  de
la cour africaine. C'est ce qui
explique le fait que la cour ait déci-
dé de lancer un programme de sen-
sibilisation à travers le continent afin
de se faire mieux connaitre.

Création de la Cour
La cour africaine des droits de

l'homme et des peuples est une cour
continentale créée par les états mem-
bres de l'union africaine afin d'assu-
rer la protection des droits de l'hom-
me et des peuples en Afrique.

Elle a été créée en vertu de l'arti-
cle 1 du Protocole relatif à la charte
africaine des droits de l'homme et
des peuples portant création de la
cour africaine des droits de l'homme
et des peuples. Le protocole instituant
la cour africaine des droits de l'hom-
me et des peuples a été adopté le
09 juin 1988 au Burkina Faso et est
entré en vigueur le 25 janvier 2004.
La Cour a officiellement débuté ses
activités en novembre 2006.

Mandat
La cour africaine des droits de

l'homme et des peuples a
été créée pour accompa-
gner et assister la commis-
sion africaine des droits de
l'homme et des peuples
dans l'exercice de ses fonc-
tions de protection des
droits de l'homme et des
peuples en Afrique.

Mission
La mission de la cour est

de renforcer le mandat de
protection de la commission
africaine des droits de
l'homme et des peuples, en
renforçant le système de
protection des droits de
l'homme en Afrique et en
assurer le respect de la
conformité à la charte afri-

caine des droits de l'homme et des
peuples, ainsi qu'a d'autres instru-
ments internationaux relatifs aux
droits de l'homme, par voie de déci-
sion judiciaire.

Etat actuel de la ratification
Depuis que le Protocole relatif à

la charte africaine des droits de
l'homme et des peuples portant créa-
tion de la cour africaine des droits de
l'homme et des peuples a été adop-
té en 1998, il n'a été ratifié que par
27 des 54 Etats membres que comp-
te l'Union Africaine.

Reconnaissance de la Cour
En plus de la ratification du proto-

cole, les Etats doivent faire une
déclaration requise par l'article 34
(6) du protocole pour permettre aux
individus et aux ONG de saisir direc-
tement la cour. Sans une telle décla-
ration, la cour n'aurait pas de com-
pétence sur les affaires introduites
par les individus et ONG.

Jusqu'en janvier 2013, seulement
7 des 26 Etats parties aux protoco-
les avaient fait la déclaration recon-
naissant la compétence de la cour
pour recevoir les affaires introduites
par des individus et des ONG. Ces 7
Etats sont : Le Burkina Faso ; la Cote
d'Ivoire ; le Ghana ; le Malawi ; le
Mali ; le Rwanda et la Tanzanie.

Adam Adjronou

Cour Africaine des droits de l'Homme et des peuples :

Séminaire de sensibilisation
sur la promotion de la Cour

Améyi Gabriel, Pdt de la FTF

Koffi Essaw, ministre de la Justice

Pour harmoniser la compréhension
de l'importance de la biotechnologie
agricole et de la biosécurité pour l'a-
venir de l'agriculture et l'environne-
ment au Togo, l'institut Togolais de
recherche agronomique (ITRA) en col-
laboration avec le service d'acquisi-
tion internationale de l'agrotechnolo-
gie et application (ISAAA) ont procé-
dés en fin de semaine dernière au lan-
cement de rapport 2013 d'ISAAA.
Cet évènement donne en même
temps l'opportunité pour les scienti-
fiques et les autres acteurs de la bio-
sécurité du Togo de mener des échan-
ges en vue d'une part, de connaitre
les résultats des innovations en bio-
technologie agricole et de la biosécu-
rité pour l'avenir de l'agriculture et de
l'environnement dans le pays.

Durant la dernière décade, le
grand débat dans le monde scienti-
fique, en particulier en agronomie, a
souvent été concentré sur les orga-
nismes génétiquement modifiés
(OGM) et les plantes génétiquement
modifiées(PGM) créés grâce à la
technologie de transfert de gène.
Ce débat est souvent controversé du
fait des risques potentiels que peu-
vent occasionner l'utilisation de ces
cultures biotech et de leurs produits
dérivés.

Aujourd'hui,le développement
des cultures biotech dans le monde
prend de plus en plus de l'ampleur
aussi bien dans les pays développés
que ceux en développement. Il y a
10 faits saillants à propos des cultu-
res biotech et de leurs produits déri-
vés.Avec l'avènement des cultures

biotech, le Togo a engagé un pro-
cessus devant lui permettre de faire
une gestion rationnelle de ces tech-
nologies ? A la suite de la ratifica-
tion du protocole de Cartagena et
l'adoption d'un cadre national de
biosécurité, une loi portant sur la
prévention des risques biotechnolo-
giques a été votée. Ladite loi est
destinée à règlementer l'utilisation,
le développement, la commerciali-
sation, le transfert des cultures bio-
tech ou des OGM dans le pays.
Certains des textes d'application
sont élaborés et restent a être
adoptés. Avec la ratification par le
Togo du Protocol additionnel de
Nagoya-Kuala Lumpur, il s'est avéré
nécessaire de faire une relecture de
cette loi en vue de la rendre confor-
me aux nouveaux engagements.

Au cours de ce lancement de rap-
port, il a été question de faire un
point sur l'ampleur des cultures bio-
tech dans le monde et en Afrique en
tant qu'innovation technologique en
agriculture. Les points saillants de ce
rapport ont été traduits en Ewé et
Kabiyè, langues nationales du Togo
en vue d'une meilleure diffusion de
ces informations. Ses échanges ont
permis de faire des propositions uti-
les et pertinentes à l'endroit des
autorités politiques et scientifiques
du pays et d'autres institutions inter-
nationales en vue d'une gestion effi-
cace de ces innovations pour le bon-
heur de nos populations.

Ces préoccupations sont égale-
ment partagées par le Conseil
Ouest et Centre Africain pour la
recherche et le développement

agricole (CORAF/WECARD) et l'u-
nion économique et monétaire ouest
Africain, qui déploient des efforts en
faveur de l'harmonisation des textes
réglementaires dans leurs pays
membres.

L'ISAAA est une association cari-
tative à but non lucratif, sponsorisée
par des organisations des secteurs

publics et privés. Toutes les estima-
tions des superficies de cultures GM
rapportées dans toutes les publica-
tions sont comptées une seule fois,
quel que soit le nombre de caractè-
re incorporés dans la plante.

Parmi les 10 principaux faits sur
les cultures GM en 2013 on note
nombre de pays cultivant des plan-

tes GM ou des empilements de
caractères. Parmi les 27 pays ayant
cultivé des plantes GM en 2013,19
étaient des pays en voie de déve-
loppement et 08 pays industrialisés.
Les empilements de caractère ont
occupé 47,1 millions d'hectares, soit
27%.

ADAM

Harmonisation de la compréhension de l'importance de la biotechnologie agricole et de la biosécurité :

Lancement du rapport annuel 2013 de l'ISAAA sur la
situation mondiale des cultures commerciales GM

public doté de la personnalité mora-
le d'une autonomie financière et pla-
cée sous la tutelle du ministère du
développement à la base. Il est
ouvert à tout jeune ayant une idée
de création d'emploi et ambitionne
de financer les projets pertinents
réalistes et réalisables dans tous les
secteurs d'activités.

Principalement le secteur agrico-

le, la transformation agro alimentai-
re, le secteur de l'artisanat, des
technologies de l'information et de
la communication sans oublier celui
des énergies renouvelables. Outre
le financement des projets, il prévoit
également le renforcement des
capacités des jeunes à gérer les cré-
dits qu'ils auront contractés afin de
rentabiliser leur entreprise.

Source : Savoir news

Lancement à Lomé des

journées de l'entrepreneu-

riat et de développement 
Suite de la page 4
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L'agence nationale de promotion
et de garantie des petites et moyen-
nes entreprises et moyennes Industrie
dans le cadre de ses missions et attri-
butions qui sont de contribuer à la
résolution des problèmes de finance-
ment des entreprises  nationales
déroule ses activités en deux volets.

D'une part, les services financiers
à travers des financements rembour-
sables et la garantie des concours
bancaires, et d'autre par les services
techniques notamment l'appui-
conseil, la promotion des PME et le
renforcement des capacités des diri-
geants, des chefs  d'entreprise et des
aspirant entrepreneurs. C'est dans ce
dernier volet que s'insère avec l'ap-
pui du centre de promotion et d'en-
cadrement des petites et moyennes
entreprises(CePEPE) du Benin  des
séries  de formation EMPRETEC.

Après l'éclatant succès de la
1ère  édition, la seconde édition a
annoncé les couleurs à travers une
conférence de presse tenue mardi
dernier au siège de l'agence à
Lomé. Ce lancement annoncé par la
directrice nationale de l'agence
Mme Naka De Souza se situe dans
le cadre du processus de formation
des futures formateurs certifiés
Empretec.

Empretec est un programme
d'appui aux entrepreneurs cocu par
la conférence des Nations Unies sur
le commerce et le
développement(CNUCED) dans le
but de développer des services qui
renforcent le comportement et la
performance de l'entrepreneur.Il a
pour objectif principal de renforcer
les capacités productives et la com-
pétitivité internationale afin de pro-
mouvoir le développement écono-

mique, d'éradiquer la pauvreté et
d'assurer la participation sur un
pied d'égalité, des pays en déve-
loppement économique mondial. Il
vise à améliorer les comportements
des entrepreneurs en les aidant à
transcrire leurs idées en actions et
en  aidant les entreprises naissantes
à se développer. Ce programme
s'articule autour de 2 volets. Le pre-
mier, avec 20 modules, est conçu sur
la base de comportements  types
d'entrepreneurs qui réussissent dans
les affaires. Il s'agit entre autres de
la recherche d'opportunité et d'ini-
tiatives, la prise de risques calculés,
le travail en réseau, l'indépendance
et la confiance en soi.

Le second volet aborde l'élabo-
ration de plan d'affaires et de plan
de développement. La méthode de
formation de plan d'affaires et de
plan de développement. La métho-
de de formation est très active et
adaptées à la formation des adul-
tes. Il fait recours à de nombreuses
simulations, études de cas et jeux de
rôle qui permettent aux participants
de pratiquer les comportements des
entrepreneurs qui réussissent.

Aussi s'adresse-t-il aux entrepre-
neurs ayant un projet de restructu-
ration ou d'extension de leurs entre-
prises, aux porteurs de projets de
création d'entreprise et aux ban-
quiers souhaitant maitriser les tech-
niques d'évaluation d'un profil en
entreprenariat. Empretec a pu
aider près de 150 000 entrepre-
neurs dans 29 pays, d'une part et
d'autre part, eu égard au fort
impact qu'a connu ce séminaire sur
les comportements des entrepre-
neurs ayant reçu cette formation au
cours de l'année 2013.Le Togo ne
disposant pas de centre Empretec,

ni de formateurs certifiés Empretec.
C'est dans cette optique que
l'ANPGF s'est engagé à organiser
cette  2ème édition qui se déroule-
ra du 09 au 14 juin 2014 à Lomé.

A terme cette formation offrira
aux participants une évaluation
objective et complète de leurs
potentiels d'homme d'affaire.

Adam A.

Le produit accès des pauvres aux
services financiers(APSEF) fait du che-
min dans la réduction de la pauvreté.
Environ 1000 femmes ont été touchées
par la phase préliminaire de sensibilisa-
tion et d'information sur les conditions à
remplir pour obtenir le produit APSEF,
du Fonds National de la Finance
Inclusive (FNFI).

L'information a été donnée lundi à
Lomé lors de la tournée effectuée par
la ministre du développement à la
base, de l'artisanat, de la jeunesse et
de l'emploi des jeunes, Victoire
Tomégah Dogbé, à pied d'œuvre
pour s'assurer du démarrage effectif
des activités du premier produit du
FNFI.

Cette supervision, selon les respon-
sables du Fonds, est axée sur les insti-
tutions de micro finance qui, à travers
le mécanisme du " faire faire ", sont
appelées à prendre en charge et à
redistribuer les microcrédits aux fem-
mes bénéficiaires.

Pour rester dans les normes et s'as-
surer de l'entier remboursement du
crédit et du fait qu'il ne sera pas uti-
lisé à d'autres fins, les institutions par-

tenaires du fonds ont mis sur pied des
modules de formations à l'endroit des
bénéficiaires.

" Nous avons au préalable sensibi-
lisé les femmes sur ce qu'est la caution
solidaire, comment entreprendre, le
choix des activités génératrices de
revenus, la gestion financière, le
détournement du fonds, les avantages
si l'on rembourse à temps et autres,
pour leur permettre de maitriser les
contours du produit et de savoir com-
ment rembourser ", a expliqué
Modesta Ayéna, chargée de porte-
feuille auprès du produit APSEF.

Pour cette action, l'accent a été mis
sur le côté modalité de rembourse-
ment où les femmes ont été informées
sur le fait qu'il faut rembourser le
fonds en 6 mois avec un pourcentage
d'intérêt de 5%.

Lomé commune a inauguré la tour-
née de Mme le ministre du dévelop-
pement à la base. Il s'agit d'Agoè
Kitidjan avec la microfinance ASJD ;
du groupe d'intérêt économique et
social(GIES) Tsonaklin-Essodou-
Albarka-Mawudo et d'Echoppe-Togo
de FUCEC -Togo .Ce nouveau né dans
les innovations dans la stratégie de

développement à la base se veut
pour objectif de changer à terme la
vie des bénéficiaires en les sortant
ainsi de la précarité.

Comme prévision, les bénéficiaires
auront droit à 2 premier cycles de
crédit de 30000 ; et un second cycle
de 50000 et à terme  ils deviendront
des clients ordinaires desdites microfi-
nances

La ministre du développement à la
base, Victoire Tomégah Dogbé, n'a
pas tari d'éloge à l'endroit des fem-
mes pour leur mobilisation et leur
détermination à changer leur vie et
celle de leur famille en cherchant
l'autonomie financière. Elle est reve-
nue sur " l'obligation " pour les fem-
mes de rembourser ce qui leur est
avancé. Mardi, l'équipe de supervi-
sion s’est rendue à Tsévié, Atakpamé,

Sotouboua, Sokodé, Kara,
Dapaong et Cinkassé.

Notons que Mme Dogbé était
accompagné pour la circonstance de
l'ancienne ministre béninois de la
microfinance et de l'emploi Mme
Reckya Madougou Yedo

ADAM A.

FNFI : Tournée officielle de démarrage

sur le terrain du produit APSEF

Promotion et de garantie de financement des PME/PMI :

L'ANPGF ORGANISE LA 2ÈME ÉDITION
DE LA FORMATION EMPRETEC

Rabbi Avocan est le fondateur du
centre de connaissances spirituelles
"Jéovah est ta réponse" basé à
Cotonou dans le quartier Akpakpa. De
2011 à 2013, il a reçu successivement
le trophée de meilleur spirituel du
Bénin, le trophée Oriculture (émission
télé sur ORTB) et le trophée OJUPA
Afrique. De passage à Lomé pour une
séance de travail, il explique sa science
et les avantages y afférents à notre
Rédaction.

Quelle spiritualité développez-vous?
Rabbi Avocan : Depuis mon enfance,

j'ai un penchant pour la spiritualité
ayant grandi dans une famille animis-
te. Ma curiosité de recherche des for-
ces spirituelles m'a conduit au Congo
où j'ai fait la rencontre d'un homme
que j'ai pu guérir en deux jours grâce
à de l'eau bénite avec les psaumes 35
et 55. Cet homme, pour me remercier,
m'a aidé à aller faire une formation
au Tibet pendant trois (03) ans. Je suis
retourné au Bénin en 1999 à la fin de
ma formation.

Bref, la spiritualité que je dévelop-
pe s'appelle la Kabbale. Elle est dif-
férente des autres formes de spiritua-
lités.

Pour la petite histoire, c'est la

Kabbale que Dieu a révélé au
roi Salomon après que Dieu lui
ait demandé ce qu'il devait lui
donner pour bien diriger son
peuple. Le roi Salomon a
répondu : Seigneur, donnes moi
la connaissance. Juste pour vous
dire que c'est cette forme de
spiritualité que j'entends mettre
à la disposition de l'Afrique
pour contribuer à l'édification
de ses filles et fils.

La Kabbale était cachée
depuis les temps anciens, et
comme nous sommes à l'ère du
Verseau, je révèle cette scien-
ce, cette connaissance.
Simplement, il s'agit de la spiri-
tualité pratique.

Quels avantages ou bénéfi-
ces y a-t-il à recourir à la caba-
le ?

Rabbi Avocan : Je tiens d'a-
bord à préciser qu'en matière
de religion, nous sommes tous
d'un même père et d'une même
mère c'est-à-dire que nous invoquons
tous le Dieu Suprême. Ce que j'ensei-
gne c'est Dieu, mais la spiritualité
révélée par Dieu Lui-même.
L'adoption de ma spiritualité et sa

mise en œuvre vont permettre à
l'Afrique de se développer. Si les chi-
nois ont tout fait à partir de leur spiri-
tualité, tout ce que nous devons faire,
c'est d'être en contact direct avec

Dieu.
La Kabbale

que j'enseigne
aujourd'hui c'est la
connaissance de
soi pour mieux
avancer. La parti-
cularité qu'offre
ma spiritualité,
c'est la pratique
des Saints et des
Anges. Maîtriser
la Cabale permet
d'être en contact
direct avec Dieu,
qui vit au 7ème
Ciel. Ainsi, nos
prières seront
exécutées inévita-
blement. Il y a un
élément nouveau
que je mets à la
disposition de mes
frères et sœurs, il
s'agit du livre de

vie fait à base de
carrés numériques,

de sceaux, de fixateu, etc. Il est per-
sonnel et son contenu pourra aider
l'homme à évoluer sans intermédiaire.

Qu'est ce donc le cahier de vie ?
Le Cahier de vie est un document

crée par Rabbi Avocan. Après ma for-
mation tibétaine, j'ai reçu beaucoup
de recueils et de cours que j'ai jugé
utile et qui peuvent aider l'Afrique. Le
Cahier de vie est semblable à un sen-
tier avec des panneaux d'indication
devant pour aider à vous diriger aisé-
ment sur le chemin d'un point A à un
point B (de l'Alpha à l'Oméga). On y
retrouve par exemple le nom de son
ange gardien, le signe zodiaque, le
jour de chance, la date de rencontre
de l'âme sœur, les interdictions, les
heures de rencontre avec son ange
gardien, le métier possible de la jeu-
nesse, les psaumes à suivre dans la
Bible ou le Coran, la maîtrise de son

numéro capital de l'Ange gardien qui
joue le rôle de la protection et de
bénédiction, les maladies innées et les
précautions à prendre contre ces mal-
adies etc.

En somme, le cahier de vie est un
guide personnel qui vous aidera au
cours de votre pèlerinage sur la terre.
Par ailleurs, ma science (la cabale)
devra ressortir les pratiques long-
temps cachées.

Comment contacter et bénéficier
des services de Rabbi ?

Il suffit seulement de contacter
Rabbi. Je suis prêt à vous donner la
connaissance. J'ai reçu gratuitement la
connaissance et je suis prêt à la par-
tager gratuitement. Tout le monde
peut venir s'abreuver auprès de Rabbi
Avocan. Je suis joignable au (00228)
97958743 ou au (00229)
97085127.

Un message aux lecteurs !
Il faut avoir l'amour et c'est par lui

que tout arrive. C'est un mot de 5 let-
tres " A M O U R ", ma main a 5 doigts
donc mes mains c'est l'amour ; et c'est
pareil pour mes pieds. C'est dire qu'en
nous, il y a l'amour. Si l'amour m'entou-
re et si j'ai l'amour pour mon frère,
est-ce que je vais lui vouloir le mal.
Tâchons de vivre dans l'amour et culti-
vons l'amour. Il ne doit pas avoir de
critiques dans la religion, mettons
dans notre mental que nous sommes
tous d'un même père et d'une même
mère.

Ma présence à Lomé s'explique
par les multiples sollicitudes car les
togolais traversent la frontière pour
bénéficier de mes conseils. Rabbi
Avocan met aussi à votre disposition
des paroles inspirées quotidiennes
durant toute l'année.

La parole du jour : L'Eternel sou-
tient tous ceux qui tombent et redres-
se tous ceux qui sont courbés.

Rabbi Avocan : " La Kabbale va développer le continent Africain " pour le développement de l’Afrique et de ses fils

Rabbi Avocan dévoile la connaissance transmise au roi Salomon dans la Bible 

Rabbi Avocan




